
MONSEIGNEUR PLESSIS.

dans l'écrivain une science profonde des matières

ecclésiastiques, des connaissances variées, une intel-
ligence supérieure toujours servie à souhait par une

forte et heureuse mémoire ; " et," suivant. un de ses

amis, " un enjouement qui lui était propre et qui bril-
lait dans ses conversations familières."

De sa ville épiscopale il veillait sur toutes les par-

ties de son immense diocèse, y maintenait la disci-

pline ecclésiastique et faisait observer exactement les
saints canons; pour cette fin, il exigeait que ses
grands vicaires, placés dans les centres importants,
lui fissent des rapports fréquents sur les paroisses de

leurs cantons. C'était. surtout avec monsieur Roux,
supérieur du séminaire de Montréal, qu'il correspon-
dait le plus souvent, car il le considérait comme son
premier et principal grand vicaire; il le consultait,
lui communiquait confidentiellement ses plans et lui
faisait part des joies et des afflictions de son église.

Le chapitre de la cathédrale s'était peu à peu éteint
après la conquête du pays, et n'avait pu être renou-
velé à cause du petit nombre de prêtres et de l'ex-

tinction des prébendes. Quoique privé de ce secours,
Mgr. Plessis ne manquait point de célébrer avec

splendeur les grandes fêtes de l'année, au moyen des
quelques directeurs, des ecclésiastiques et des élèves
du séminaire, qui restaient encore à sa disposition.

Dans ces jours solennels, on remarquait l'impo-

sante figure du prélat, au milieu des ministres qui

l'entouraient à l'autel pendant la célébration des

saints mystères. Quoiqu'il fût d'une taille un peu


